
 

VÉNUS KHOURY-GHATA   

Un point d’eau sous la voûte 

 

 

 

Ne crie pas  

sollicite à voix basse la sueur écarlate  

traîne-là par les cheveux hors du mur circulaire  

et de sa rouge meurtrière  

 

Humecte la ligne de partage entre aine et plaine  

là où guette l’abeille  

celle qui perce le vide  

étourdit le sang  

enfume labyrinthe et gosier  

 

ne crie pas te dis-je si tu veux entraîner le monde dans ta noyade 

nage en amont en  abysses dans un bruit de vagues  et de vasques  

 

refoule l’écume  

elle encombre le seuil  

obstrue la voûte 

réveille par son clapotis barque et timonier  

 

A main basse te dis-je 

 

je te coule  

dans la soif de la pierre  

eau amère  

et sel  

j’arpente ton corps  

pour apprivoiser la source qui rampe  

et la racine juteuse qui palpite  

je romps en toi les digues du silence  

afin que déferle ce cri prisonnier de ta peau  

 

Je t’habite  

 

 


